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0L vethôôe iu eu io. 


La Collection cle Tableaux de feu Monsieur 
H. J. ST1ER D’AERTSELAER, est trop connue pour 
qu’il soit nésessaire d’en faire Reloge. 


Il suffit tle rappeler qu’ on y trouve le célèbre 
CHAPEAU DE PAILLE peint par Rubens , ainsi 
que les beaux Ouvrages de ce Maître et ceux de 
Van Dyck de l’ancien Cabinet de Monsieur PEETERS 
D’AERTSELAER. 


La mesure des Tableaux est prise sans cadres , en 
pouces et lignes de france. 

La Vente se fera franchement et sans retenue. Elle 
commencera par le dernier numéro du Catalogue et 
se terminera par le premier. 

Les payemens devront se faire en monnaie d’or 
ou d’argent au cours du jour, avec augmentation d’un 
dixième pour fraix de Vente. 

Les Tableaux ne seront delivres aux Acheteurs 
qu’après qu’ils auront payé le prix de l’Adjudication. 
Ces payemens doivent s’effectuer au plus tard dix 
jours après la Vente, à défaut de quoi les Tableaux 
non payés seront de nouveau mis à l’enchère aux 
risques du premier Acheteur. 




Aucune contestation au sujet des Tableaux ne Sera 
admise après la Vente : les Acheteurs seront tenus 
de les accepter tels qu’ils auront e'te Vendus* 



, ' jï 


•j 




e 












CATALOGUE 

d’une magnifique collection 

nE L 

TABLEAUX 

des Ecoles Flamande, Hollandaise et Italienne . 



N° 

1 LE CHAPEAU DE PAILLE. Célébré Portrait 

d’une jeune Dame de la figure la plus intéressante. Rubens, 
inspiré par la beauté de son modèle, a dédaigné les ressour¬ 
ces ordinaires des lumières et des ombres et l’a représentée 
ne plein air dans une attitude simple et gracieuse : Elle tient 
d’une main son sliawll et repose l’autre sur le bras gauche* 
Sa parure est élégante. Un chapeau espagnol orné de 
plumes intercepte le jour sur son joli visage ; une lumière 
de reflets Péclaire , et répand un charme inexprimable sur 
toute sa personnne, * \ 

Il est impossible de se former une idée assez haute de ' 
cette merveilleuse production. On y voit tout à la fois 
la touche la plus suave , Tensemble le plus harmonieux , 
l’effet le plus piquant réunis à un coloris- qui fait illusion* 




Quelles belles carnations ! Quelle candeur ; quelle grâce ; 
quelle finesse ; quelle vie dans tous les traits ! Rien de 
plus frappant, rien de plus magique n’est jamais sorti des 
mains d’aucun Peintre. Rubens, le grand Rubens ! S’est 
surpassé lui-même dans ce Chef-d’œuvre de l’art. 


jtJ~3oo - — 


P. P. RUBENS. 
h. 56 p. , 3 /; ; /. 69 p . 


T. 


2 La Charité romaine. Ce sujet que tant de Peintres ont 
traité ne pouvait manquer de devenir intéressant sous le 
pinceau de l’immortel Rubens. 

Le Vieillard , condamné à mourir de faim, nu jusqu’à la 
ceinture , est assis dans sa prison les mains enchainées sur 
le dos. Sa Fille a pénétré jusqu’à lui et prolonge sa vie 
par le trait le plus ingénieux et le plus touchant de l’amour 
filial. Deux Soldats épient cette scène admirable. 

La facilité de l’exécution , l’effet merveilleux du clair- 
obscur , la justesse des expressions , les chairs d’une 
fraîcheur et d’une vérité surprenante , font passer ce Tableau 
pour un des meilleurs Ouvrages de ce grand Maître. 

Gravé par Von. 


M CO Ant - VAN DYCK - 
- h - 77 p-, 3 l-; l - 43 p-, 5 l- 1'- 

3 Portrait du Chevalier Le Roy. ( en pied et de grandeur 
naturelle ) Il est debout 3 vêtu en noir avec un large rabat 
blanc j il a la tête découverte ; porte la main gauche sur 




la garde de son épée et caresse de la droite un grand 


lévrier. 



LE MÊME* 


êrfTe dimension . T. 


4 Portrait de l’Epouse du Chevalier Le Roy. ( pen¬ 


dant du précèdent) Elle est coiffée en cheveux 9 vêtue 
d’un magnifique costume espagnol, et tient à la main un 
éventail de plumes ; à ses pieds se trouve un épagneul. 
Ces deux Portraits sont regardés Comme des Chefs- 


d’œuvres de Van Dyck et répondent à la haute réputa¬ 


tion qu’il s’était acquise dans ce genre : la tête de rhomme 
est d’un caractère noble et gracieux ; celle de la femme 


est d’une expression douce et intéressante ; ses mains sont 


de la plus grande beauté. 

La pureté du Dessin, le charme du Pinceau et cette 
teinte délicate qu’on recherche tant dans les productions 
de Van Dyck sont portées au plus haut degré de perfection 
dans ces brillans Tableaux. 



/Zoô Ant. van dyck. 

4 l/M-VuCf' l -i 1 '5° P' T • 


5 Portrait en pied de François van der Borght. Il est 
représenté dans une attitude noble et imposante , vêtu 
en noir avec un manteau espagnol. Le Peintre l’a placé 
dans un riche vestibule d’où l’on découvre un port de 
mer , sur lequel il semble appeller l’attention du spec* 


tateur. 



. 'A« f* 


Ce Tableau est également un des beaux Ouvrages de 
Van Dyck. 

Gravé par Vermeulen* 

/ P. P. RUBENS* 

- } 7 I. «g p. , il /. T. 


6 Portrait du Confesseur de Rubens. Le R. P. Michel 
- . Ophovius, Dominicainj Confesseur de Rubens, fut depuis 

promu à l’Eveché de Bois-le-Duc. Il est vu de face et 
jusqu’aux genoux > levant d’une main son manteau et lais¬ 
sant voir l’autre en raccourci ; sa figure est celle d’un bel 
homme dans la force de l’àge, pleine de caractère, de vie 
et d’expression. Son attitude a de l’aisance et de la dignité* 

■ Ce superbe Tableau est remarquable par un coloris chaud 
et vigoureux, par une touche ferme et hardie, et par un 
ton de vérité qui fait illusion. On peut le regarder dans 
son genre comme un des plus beaux et des plus purs qui 
soient sortis des mains de son célèbre Auteur. 

Gravé par N. van den Berg/ie . 



Ant. VAN DYCK. 
h. 42 2 /. 35 p . io L TV 

r 

y Portrait dTin Magistrat. Il est assis dans un fauteuil, 
venant d’une main un écrit et reposant l’autre sur son genou. 

Une expression énergique et une belle fraîcheur de 
coloris jointes à une exécution large et facile distinguent ce 
magnifique Ouvrage , et le font comparer aux plus célèbres 
productions du Titien. 






LE MÊME. 
même, dimension. T, 

8 Portrait d’une Dame âgée. Elle est assise, et tient- 
les mains jointes. 

Ce beau portrait , qui fait pendant au précédent, fixe* 
l’attention des connaisseurs par la délicatesse et la trans¬ 
parence du coloris , par la uoblesse et la vérité de 
l’expression et par un fini merveilleux. 

_ yt /. 

y v ' p. p. RUBENS. urv*yyy-<yt- / $~ô o 

' h. 40 p ., 3 /. ; l. s7 p-, 9 /. S. ' 

9 L’Étable ou l’Enfant prodigue. Dans une étable on 
voit des chevaux et des vaches soignés par diverses 
personnes ; sur le premier plan 'est représenté l’Enfant 
prodigue gardant les pourceaux et convoitant la nourriture 
qu’une femme leur distribue ; le fond est terminé par un 
riant paysage. Les accessoires d’une ferme enrichissent 
cette interéssante composition. 

Ce Tableau est d’une transparence de couleur admira¬ 
ble , dhine touche large et facile et d’une grande vérité 
c[e détail. 

Gravé par /. A . B ois w en. 

$(r-C -, ANT - VAN DYCK - 

1 1 i l - 43 8 L T - 

10 Le Crucifiement de St Pierre. L’Apôtre est attaché 
à une croix que trois hommes s’efforcent à dresser pour 
la planter par son haut bout en terrg* La figure du 







( 6 ) 



Saint y <Ttme beauté d’exécution étonnante , exprime à 
la fois la souffrance et la résignation , et la disposition 
que le Peintre a donnée au corps , favorise le déve¬ 
loppement d’une belle nature* 

Ce Tableau est d’un grand caractère de dessin ; la 
touche est ferme et hardie, et le coloris digne du Titien, 
Maître que Van Dyck a. pris souvent pour modèle. 


m e 

;J{<n 


P. P. RUBENS. 




h. 24 p» ; P-y 3L fi- 


il Le Portrait en buste de Philippe, Frère de Rubens. 
D’une grande facilité de pinceau et d’un brillant coloris. 



LE MÊME. 

lu 23 p. ; L l'i p, j 4 !• £- 

Buste d’une jeune Femme vue de profil. Ce Ta¬ 
bleau intéressé par la fraîcheur et l’éclat des carnations 
et par une touche ingénieuse et séduisante-. Il est du 
meilleur faire de son Auteur. 



P. P, RUBENS. 
lu 42 p. 3 6 L ; L 29 p. j 6 U B. 

13 Portrait d’un jeune Homme. Il tient son chapeau 
à la main et s’appuyé sur une chaise. D’une exécution 
facile et d’une grande vérité. 



J. JOllDAENS. 
lu 30 p ., 10 L; L 44 p ., 3 /. 




14 Jupiter, epfanc, au milieu des Corybantes. Jupiter, 





que sa Mère, la Déesse Rhée, avait adroitement soustrait 
à la cruauté de Saturne qui dévorait ses enfans mâles , 
fut confié par elle aux soins des Corybantes et nourri 
du lait de la chèvre Amalthée. 

C’est ce sujet de la fable que Jorda"ens a représenté 
dans un paysage fraix et pittoresque , éclairé par un 
beau Soleil. 

Cette charmante composition a qui du côté du coloris 
et de l’effet ne le cède pas aux Tableaux les plus estimés 
de Rubens et de Van Dyck , est d’un dessin et d’une 
exécution plus soignés qu’ils ne le sont ordinairement 
dans les ouvrages de ce Peintre, 

J. BRONIvHORST dit LANCxENJÀN. 



42 ” L > L 34 P- > « l- T. 


15 Portrait d’une jeune Dame , vêtue- de satin blanc. 
Elle tient d’une main une branche de roses et relève de 
l’autre sa robe., Le fond représente un jardin. 

Le port de cette Dame est noble, sa figure est gra-»* 
cieuse et l’étoffe de son habillement est d’une vérité frap¬ 
pante, Ce Tableau est d’un beau ton de couleur, d’une 
grande facilité de pinceau et d’un brillant effet. 


P. P. RUBENS et IIUYSMANS de Malines. 




c^yyx 


16 Romulus et Rémus avec la louve. Tableau d’une 


belle ordonnance et d’une touche de maître. 



yj/ïrv 

N 1 





( * ) 





GÜIDO CAGNACCI. 
il. 4 r />.,5 1 - i l- 35 F-■> s £ ^ 

17 Cleûpatve sé donnant la mort par la piqûre d’un Aspic. 

LE MÊME. 

même, dimension . T. v 

18 Porcie * Femme de Brutus. Elle est représentée au 
Moment où résolue à ne point survivre à son Mari et 
privée de tout autre moyen de se donner la mort t elle 
saisit des charbons ardens pour les avaler. 

Ces deux Figures de femmes 9 vues jusqu’aux genoux, 
réunissent à une belle fonte de couleurs 5 une touche 
hardie et un superbe effet. On y trouve ce ton vrai j 
de la nature qu’on admire tant dans les célèbres pro¬ 
ductions de ce Maître. 

maitUe italien. 
y h. 50 p.; 1 .34 p-i 7 l - T - 

etc, 

Sainte Famille. La sainte Vierge caresse l’Enfant Jésus 
qu’elle a enlevé de' son berceau, St Joseph les con¬ 
temple avec admiration. 

On reconnaît à l’exécution et à l’ensemble de ce Ta¬ 
bleau , le style d’un grand Maître : le coloris en est 
brillant ; les draperies sont largement jettées ; la tête de 
St Joseph approche beaucoup de la belle manière de 
l’Espagnolet 5 quelques parties sont dignes de l’école de 
■Boulogne. 




(9 ) 


U 



LE TITIEN. 

lu 4 2 P"> 7 1' i 1* 29 p., e L T. 

20 Portrait d’un Homme vêtu en noir. Il tient d’une 
main sa toge et de l’autre un gant. Ce Portrait, connue 
tous ceux de ce grand Peintre, se distingue par la beauté 
du coloris et une touche ferme et légère, 

SALVATOR. 110SA. 

60 p, ; l. 43 P- ■> 3 L T, 

St Jean prêchant dans le Désert, Le Saint est assis, 
au pied d’un arbre , entouré d’auditeurs de tout âge et 
de tout sexe, La composition est agréable , les attitudes 
sont aussi variées qu’intéressantes ' et les figures bien 
groupées. Ce Tableau est d’un effet ferme et vigoureux 
et d’un grand style d’exécution; 

DOMINICO feti. 
h. 25 p. y L 21 p. , 9 /. T. 

2 2 Une Femme tenant son Enfant appuyé contre son sein. 
Elle est coiffée d’une étoffe pliée en forme de turban 
et vue jusqu’à mi-corps. 

On ne peut rien voir de plus piquant pour l’effet , la 
y fierté de touche et la vivacité des couleurs. 

î 2sC O $~ J ‘ WYNANTS KT A> VANDEVELDE. 

' /% . h 1P4P: » 4 A,* /. 13 P • î 10 /• B. 

23 Paysage. Au pied d’une Montagne sablonneuse, éclai¬ 
rée d’un beau soleil, s'achemine un troupeau de vicb.es 





( 10 ) 


et de montons , conduit par un homme et une femme' 
à cheval ; au haut de la montagne on aperçoit deux 
chasseurs accompagnés de chiens ; le lointain est enrichi 


d’autres ligures, d’une voiture et d’un groupe d’arbres ; 
sur le devant du Tableau , on voit le tronc d’un arbre 
renversé et des brousailles. Tous ces objets sont touchés 
avec beaucoup d’esprit et de goût. Le Paysage est d’un 
ton harmonieux, d’une grande vérité et d’un effet piquant. 

Ce charmant Tableau est regardé comme un des pins 
beaux qui soient sortis des mains des ces deux habile# 
i Artistes. 

/ JL Q GONZALES COQUES. 

pu L 21 p ' B ' 

24 Une jeune Dame assise pinçant de la guitare. Elle 



2^o # 


/Oa. 


se trouve dans une chambre ornée de tableaux et de ta¬ 
pisserie y à coté d’elle est un cavalier qui joue du cistre. 

Ouvrage précieux d’un grand fini et d’une touche • * 
gracieuse. 

J. FEYT et QUELLIN. 
h . 41 p. , 10 /. ; /. 30 p ,, 4 /. T. 


25 Groupe de Fruit et de Gibier. Devant un portique 
de belle Architecture, on voit un groupe de fruit et de 
gibier, parmi lequel on distingue un cigne, un paon^ et un 
cerf. Deux beaux lévriers et un chien d’arrêt occupent 
la droite du Tableau ; des perroquets et un paon sont 
perchés à l’entour. Le Groupe de fruits se détache sur* 
une riche draperie suspendue au portique. 




( il ) 


L’éclat du coloris * !e charme du Pinceau , un -fini 
merveilleux , joints an plus frappant effet , font passer 
ce:te brillante composition pour un Chef-d’œuvre dans 
son genre. 



J, YAN CAPELLE. 

II. 12 /. * 2 /. ,* /. I7 p. , 10 /. B . 


26 Vue du Mer. Sur une Mer calme on voit un vaisseau 
chargé de foin, dont un batelier déployé la voile, non 
loin de là une chaloupe, et dans l’éloignement plusieurs 
navires qui font route,, L’air est chargé de quelques 
nuages et un arc en ciel s’y dessine légèrement. 

L’eau est d’une admirable transparence dans cette 
belle imitation de la nature , le ton en est chaud et 
vaporeux et l’effet des plus magiques. 


J. BREUGEL dit de Velours. 
lu Ûo p. , 9 /. ; /. 32 />., 9 /. B . 



27 Les Animaux prêts à entrer dans l'Arche. Des 
animaux de tonte espèce sont rassemblés devant l’arche 
dans un paysage frais et pittoresque. Sur le devant 
s’avance le cheval fier de sa beanté et de sa force ; on 
volt à coté de lui deux lions majesteux ; le taureau et 
l’éléphant se montrent sur la droite, deux tigres, se jouant 
à leurs pieds, déployent leur souplesse et leur couleurs 
variées ; un homme conduit vers l’arche un troupeau 
d’animaux domestiques, accompagnés de deux chameaux 
chargés ; deux autres personnes transportent des effets * 



( >a ) 


O o 


y » - ■ in—.. . 

et une femme assise semble les diriger. Les oiseaux 
«ont répandus avec profusion dans toutes les parties 
du Tableau. 

Par la variété de ces objets P Auteur a eu de grands 
moyens de s’exercer dans la partie du coloris. Le 

V 1 Vj 

paysage , les figures et les animaux forment un beau 
contraste d’où il résulte beaucoup d’effet et d’harmonie. 
On admire dans cet Ouvrage beaucoup d’esprit et de 
légèreté dans la touche , une grande correction de dessin 
et un fini merveilleux. 

— J. WEENINCKX. 

/;. 30 p ., .3 l. ; 1 . 24 p ., 2 /. T. 

2.8 Lièvre suspendu à une branche d’arbre. 

Tableau d’une composition agréable et d’une belle 
touche. > \ 

\ 



P. VAN BLOEMEN et IIUYSMANS. 
h . 22 p., 4 /. ; /. 21 p. 1 /. T 


29 Paysage- Un homme tient de la main un cheval blanc, 
chargé de volaille et d’ustensiles de ménage ; un veau, 
des moutons et des chèvres font groupe. Ait second 
pland un berger conduit son troupeau. 

Ce Tableau se distingue par un ton vigoureux et un 
grand effet. Les animeanx sont supérieurement peints 5 
le paysage est d’un feuiller admirable et d’un style de 
Maître, 




( *-3 ) 




BARENT GRAET. 
h. -5 p*, 2 /. ,* /. 20 p, 6 L T . 

Paysage Italien. On voit sur le premier plan une 
femme sur un cheval blanc > accompagné de deux paysan» 
et d’un chien , plus loin d’autres figures, des ruines et 
des fabriques. Une montagne éloignée, qui se détacha 
$ur un beau ciel, borne Phorison. 

t t a y / 

LE MÊME. 

même, dimension. T, 


7 / 2 . 



31 Paysage Italien. Ce Tableau, qui fait pendant au pré¬ 
cédent , représente également un beau paysage italien : 
une rivière tombe en cascade entre des terres sablonneu¬ 
ses , des muletiers animent l’avant plan et d’antres figures 
•traversent un pont. Le lointain immense est terminé par 
une magnifique chaine de montagnes. 

Le ton chaud de la couleur et la belle perspective 
aérienne jettent un grand intérêt sur ces deux Tableaux , 
traités d’une manière large et hardie, et regardés avec 
raison comme deux bons Ouvrages de ce Maître. 

N. BERCIIEM. 

lu 25 p ., 3 /. y /. 21 p., 1 /. B . 


^2/2sO 


32 Paysage. Sur le devant on voit des moutons, des chè-» 
vres et deux paysannes , dont l’une trait une vache. 
Le fond, orné d’arbres de diverses espèces, offre une- 

dégradation de lumières bien entendue et très pitoresque. 

* 





Le ciel, d’un ton vaporeux et chaud , répand sur ce 
Tableau une belle harmonie. 



LE MÊME. 

h, 25 p,, 6 ; /. 21 p. , 2 t» B' 

Paysage Montagneux. Au pied d’une montagne, sur¬ 
montée d’une tour antique et de beaux arbres 3 s’achemine 
un nombreux troupeau de vaches , de moutons et de chè¬ 
vres ^ conduits par deux bergers. Un hameau et d’antres 
montagnes se perdent dans l’éloignement et se confondent 
par leur ton suave avec celui du ciel. 

Une couleur excellente , une belle exécution et un 
brillant effet rendent ce Tableau précieux et lui donnent 
un rang distingué dans la magnifique Collection dont il 



fait partie. 

D. VERTANGEN. 
lu 14 p . ,io /. ; /. 21 p ., 5 /. C, 

34 Diane sortie du bain entourée de ses Nymphes. 
Ce Tableau est très riche en figures , et d’une grande 
suavité de pinceau. Quelques parties sont dignes de 
Poclenborg. 




V. TENIERS et VAN HEYL. 
h. 19 p*, 1 /. 3 /• 26 p ., 10 /. B. 

35 Un Hiver. La neige a couvert la nature. Sur le pre¬ 
mier plan des paysans s’amusent à différons jeux sur la 
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glace ; plus loin, au pied d’un sombre forêt, on voit \m 
hameau , et le fond est occupé par un village. 

Le ton du paysage est clair et brillant; les figures, 
peintes par Teniers, son du meilleur faire de ce Maître. 
L’un et l’autre artiste semblent avoir épuisé leurs taie ns 
pr cet:e admirable production. 


Z* Â MAITRE INCONNU. 

h. 20 p », 3 /. ; L 24 jp. } ? L B . 

36 Halte de' Cavaliers. Trois cavaliers , s’arrêtant sur un 
tertre , sont en conversation avec un militaire à pied ; à 
coté de ce groupe on voit trois autres militaires non- 
chalemment couchés sur l’herbe. 

Le cheval blanc, que monte un des cavaliers * est 
d’un effet magique. Le paysage est d’un ton chaud et 
traité avec goût. 

La hardiesse et l’originalité de la touche font classer ce 
beau Tableau parmi les meilleures productions de l’école- 
hollandaise. 




A. LIEE RINGS et C. POELENllORG. 



37 Paysage. Il est orné de grands arbres, sous leur om-* 
brage coule une rivière dans laquelle plusieures nymphe# 
se baignent. 

Ce Tableau est d ’un ton clair et d’n ne grande facilité 


de pinceau. 



0 « 6 ) 


N°- 


J. VAN HUYSUM. 
h. 20 j>., 9 l. ; L l? p ., 5 /. T. 

38 Paysage Italien. Sur le premier plan une chute d’eau. 



sortant d’un rocher garni d’arbres ; sur le second deux 
houim.e.s } un chien et des mulets. 


LE MÊME. 

même, dimension, T, 



39 Paysage Italien. On y voit une rivière , un pont et 
des fabriques. Un berger se repose auprès de son trou¬ 
peau , et d’autres personnes s’amusent à la pèche.. 

Ces deux Tableaux sont peints avec soin et d’un agréa¬ 
ble effet. 


J. BR.ONKHOR.ST dit Lan gen J AN. 




40 Le Miracle de Boîzène. Ce sujet, connu de tout le 
monde , est rendu avec tout l’intérêt dont il est suscepti¬ 
ble : les têtes sont d’une grande vérité d’expression, les 
détails biens soignés et les costumes magnifiques. 

Le colons chaud, vigoureux et brillant a fait attribuer 
ce Tableau à Andréa Sacchi. 


/ 


G. DEHEUS. 

lu 15 p ., 8 l; 21 p ., s l. B. 


/ 



41 Paysage montagneux. A droite sur l’avant plan , im 
peintre dessine une cascade qui tombe d’une haute mon¬ 
tagne $ a gauche s’achemine un homme avec un chien 




N® 


le fond est occupé par d’autres montagnes, séparées de 
la première par une rivière et par une plaine, où l’on 
voit deux ligures et un troupeau de moutons. Des arbres 
d’un feuiller leger ; des ronces, des joncs et des plantes 
jettes avec goût ; et un beau ciel achèvent de donner à 
cette composition le plus grand intérêt. 



D. TENIER.S. 
lu 14 p. , l. 18 p. > 6 /. 




T. 


42 Paysage, A l’entrée d’un forêt sur le premier plan, une 
Bohémienne dit la bonne aventure à un villageois pendant 
que deux de ses compagnes se reposent. Un lac, bordé 
de fabriques , et terminé par des montagnes donne un 
style de grandeur à ce Tableau , dont la touche est large 
vigoureuse et spirituelle. 

A. YAN O STADE. 
lu 8 p ,, 4 /.,•/. 6 p,j 10 L B, 

43 Paysan regardant par une fenêtre. Il est vu à 
mi-corps et tient à la main une lanterne avec une chan¬ 
delle allumée. Derrière lui est une vielle, femme. 

Cet effet de nuit est d’une grande transparence de cou¬ 
leur et d’une touche grasse et moelleuse. 

I â THIERRY VAN BERGEN. 

h. 9 p., 4 l‘i l- 11 P ■> 3 l’ 



R. 


44 Paysage. Des bœufs, des moutons, un cheval et deux 
figures devant une étable. 

Production charmant® de son Auteur, 
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D. TENIERS. 


lu 14 p. 3 L 18 p ., 6 L B. 

45 Paysage montagneux. Au pied d’un rocher, un ber¬ 
ger garde un troupeau et joue de la flûte. Un paysan 
lui prête attention. 


Ce Tableau est d’un ton argentin et d’une touche légère. 

FRANCISQUE MILLE. 
lu 15 />., 5 21 p., 7 L T . 

4 6 Paysage antique. Il représente l’entrée de la ville 
d’Athènes. Mercure plane en l’air au moment où la belle 
Hersé vient faire une offrande dans le temple de Minerve. 




LE MÊME. 
même, dimension . T, 


47 Autre Paysage du même genre II offre un pays 
magnifiquej orné de monumens d’architecture et d’habita¬ 
tions. Uue femme assise au bord d’un ruisseau prête une 
oreille attentive à un homme 3 qui lui désigne de la main 
un endroit du site , à coté du chemin. 

Un style convenable au sujet jette un intérêt particulier 
sur ces Tableaux. 


zt 


D. TENIERS. 

— h* Z p, 3 3 /. ,* L 10 7 /. B . 

48 Paysage. Il est peint dans le goût de Rembrant. Sur 
le devant 3 à coté du grand cheminun homme, chargé 
d’un pannier 3 se repose. 
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lâo C. POELEN 130 RG. 

}u 9 p, , 8 /. ; /. 12 p* 3 6 L B. 

49 Des Femmes se baignant. Des femmes se baignent 
dans une rivière qui serpente à travers un beau paysage, 
orné de bois , de fabriques et de ruines. 

Les figures sont d’un bon ton de couleur et leurs atti¬ 
tudes agréablement variées. Un beau ciel d’Italie éclaire 
un magnifique lointain et produit un effet charmant dans 
ce précieux Tableau. 

2 s(o VANDERWILLIGEN. 

/h. 9 6 l. ; l. 13 p.,%1. 7. 

50 Foire aux Chevaux on y voit une multitude d'hom¬ 
mes et de chevaux, entourés de tentes. 

L’ordonnance est riche , les groupes sont bien distri- 
/ bués et l’exécution est excellente. 

/3 P. BREUGHEL dit d’enfer. 

h. 9 p* 3 6 l» i l* 1 3 F- j 3 £ C. 

jl Enée aux enfers. Le Peintre semble avoir saisi l’in¬ 
stant où le héros , entraîné par la sybille , va quitter le 
noir séjour pour se rendre aux Champs-Elysées. L’imagi¬ 
nation bizarre et originale de l’auteur s’est épuisée sur la 
multitude innombrable des figures, qui composent ce Ta¬ 
bleau , d’une exécution soignée et d’un effet remarquable. 

J. JORDAENS. 

h. 7 1 p., 6 /. ; A 08 /»., 5 /, T. 

52 Booz consentant à prendre Ruth pour femme. 


2c 



/û 


J. J 011 DAENS. 

même, dimension . T• 




53 Ruth montrant à s'a belle-mère l'orge qu'elle a 
recueillie en glanant. 

Ce deux Tableaux sont remarquables par la vérité du 
coloris et la beauté des reflets. Ils sont peints d’une 
touche de maître et d ç un effet large et agréable. 


jêiêo 

>/ -M- 



GIO BATTA WEENINCX. 
h . 33 P -1 4 /• ; /. 4 /. T. 

Embarquement de Soldats turcs. Sur le premier plan, 
devant les ruines d’un monument antique , on voit un 
groupe composé d’un grand nombre de personnes , parmi 
lesquelles on distingue une dame suppliant le général de 
lui faire rendre la vaisselle qu’un militaire lui a volée. 
Dans l’éloignement défilent vers les navires une troupe de 
soldats , et des bestiaux. 

Ce Tableau est grandement conçu * les altitudes ont du 
mouvement et de la variété et les têtes de la noblesse et 
de l’expression. Il est d’une touche ferme et d’une belle 
exécution. 


jS-2, 


P. DEVOS et WILDENS. 
lu 52 p ., 7 ; /. 76 p ., 7 L T % 


55 Chasse au Sanglier. Un énorme sanglier 9 adossé a 
des troncs d’arbres, est attaqué par une meute nombreuse 
de cliieus, contre lesquels il se défend avec fureur. Déjà 
un dogue, fortement blessé , est étendu à ses pieds et un 
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lévrier , egalement frappé par ses dents méttrtrièro$. y 
pousse des hurlemens. Les autres chiens s’élancent vers 
le terrible animal avec un acharnement mêlé de crainte# 
Cette belle composition porte le caractère des meilleures 
productions de l’école flamande : la touche est large et 
prononcée , le coloris vigoureux et l’exécution d’une 
vérité admirable. 

N. DE HELT STOCIvADE. 
h. 21 p. y 8 l. ; l. 27 p. y 6 L T , 

5 6 La fuite en Egypte. La Vierge y l’enfant Jésus eu 
St Joseph dans une barque conduite par deux hommes. 

Les figures sont d’une belle correction et traitées dans 
le goût du Poussin. 

OTTO VAN VEEN. 

h. 39 p- y 3 /. ; /. 28 p. y 4 l* R* 

57 Sainte Famille , d’après Frédéric Barochi. 





H. MOMMER.S. 
h. 15 P* i 5 A 15 P-y 4 /• 


R.. 


58 Paysage. Une paysanne conduit un ane chargé de légu¬ 
mes y elle est suivie par un berger poussant un troupeau 
devant lui. Dans le lointain on découvre une ville. 

Ce Tableau est éclairé d’un beau ciel# 
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tu 
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60 
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G. HO ET. 

lu 14 p. , f L; L 28 p., H /. Æ. 

Paysage. Il est orné de ruines. Le Peintre y a repré¬ 
senté nn grand nombre de figures offrant un sacrifice à 
Priape. Ces figures sont d’un bon dessin et d’une touche 
àioelleuse. 

fc. BERCIIEM. 
h. il p. , 9 ; /. 15 P* j 5 ^ 

Paysage, Au pied d’une haute montagne bordée d’une 
rivière un berger garde un troupeau de vaches et de chèvres. 
Tableau d’un effet très agréable. 

J. BOURDON. 

00 lu* 13 9 L; L 22 p ,, 2 L* F, 

Sainte Famille. L’enfant Jésus donne Panneau nuptial 
à Ste Catherine d’Alexandrie. Un paysage forme le fond 
du Tableau. 

WOLFERT. 

h. 13 p. ; /. 23/7., 5 L B. 

Le Jugement de Paris, d’après Rubens. 

SEGERS et QUELLIN. 

lu 5 6 pL 23 5 /. F. 

Guirlande de fleurs. Au milieu se trouve un portrait 


en grisaille. 

Les fleurs sont supérieurement traitées et d’une grande 
vérité. 





BON AVENTURE PEETERS. 

h. 19 p* 5 7 l' 5 26 10 /. 2L 

64 Marine. Plusieures chaloupes soat conduites à force d« 
rames sur une mer agitée $ quelques navires sont à l’an¬ 
cre } d’autres sous voile. Les vagues se brisent avec 
fureur contre un immense rocher, sur lequel se trouve un 
grand nombre de spectateurs. 

LE MÊME. 
même dimension , B* 

65 Marine. Sur une mer houleuse , on voit un navire dont 
la voile est fortement enflée par la tempête. Une chalou¬ 
pe , chargée de monde , semble s’en approcher. Un 
vaisseau de ligne et d’autres batimens se montrent dans 
l’éloignement. Le ciel chargé de gros nuages est d’uij 
aspect effrayant 

MICHEL ANGE TERQUOZZI 3 dit DES BATAILLES-. 

^ ,-r _-r ~ Tableau de forme octogone. 

h. 10 />., L 10 p . C. 

66 Jeune Villageois. Il porte des panniers remplis de 
légumes , et est accompagné d’un chien. 

/ f\. T. WILLEBORDS BOSSCIIAERT. 

f* & t h. p ^ p oj p % P k 

6 j La Vierge contemplant l’enfant Jésus endormi dans 
la crèche. 

L’attitude de l’enfant est gracieuse et le sommeil admi¬ 
rablement exprimé dans sa figure. 
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Ce Tableau , traité dans le goût Italien, offre une grandi 
)loris et une heureuse facilité de pinceau. 

B. BESSCHEY. 

p* , 4 /. ; h 1 6 p. io /. B . 

tme gravure de la descente de Croix 
de la Cathédrale d'Anvers. Tableau d’une touche 
moelleuse et d’un grand fini. 



/ 


J. VAN GOEYEN. 
h. 20 p ., i /. ; /. 27 p. 9 2 /, B. 




69 Ruine d’un ancien Château. Sur le devant coule une 
rivière. Une barque chargée d’hommes et de bestiaux 
quitte le rivage. 

ROMBOUTS. 

A. 14 p. , 1 L y L 2.0 p. y 1 /. 7 i. 

70 L’entrée d’un Village. Un ruisseau traversé par un 
pont et quelques figures. Ce Tableau est d’un beau faire 
et d’une grande vérité de couleur. 

J. VAN GOEYEN. 

Ju 14 p, ; /. 22 p. y 1 L B . 

71 L’embouchure d’une rivière. On y voit nombre de 
Vaisseaux sous voile , une barque remplie de monde ; et 
dans le lointain des maisons, un fanal et une ville. 

Tableau d’une grande transparence de couleur et d’une 
touche large et spirituelle. 



'"Z J* VAN OSTADE. 

lu 14 P', 5 t'i l' 20 P • ? 5 A Æ. 

7 2 Paysage* Il est enrichi d’arbres , d’un clocher de vil* 
lage et de quelques figures* 

lS~o G. DE HEUS. 

lu 13 p., 9 l. ; l. 18 Pi B , 

73 Paysage, Il représente une vallée entourée de colines. 
AU milieu s’élève un groupe d’arbres. Un dessinateur 
et d’autres figures se trouvent sur le chemin an pied d’un 
rocher. 

Ce Tableau est d’un ton chaud et d’une touche agréable. 
AR.Y DEVOYS. 

lu 8 /., 6 L ; L 6 p ., 10 /. B. 

74 Un grimacier jouant d’un instrument. Une grande 
gaité d’expression et un fini précieux distinguent ce 
joli Tableau. 

Jiâ ÉCOLE DE BERCHEM. 

h. il p, ; l. 8 p. ,6 1 . T. 

75 Paysage. Au pied d’une montagne , une femme montée 
sur un ane passe un gué et chasse son troupeau devant elle* 

g> R0MYN - 

/;. 17 />., 9 /. ; 1. 21 p-, 5 1. T. 

76 Des bestiaux couchés dans la prairie près d’une étable. 

Tableau d’un coloris chaud et vigoureux. 
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Herman saftleven. 

h. 6 />., 5 /. ; /. 3 p>, 3 L B . 

77 Vue du Rhin. Il coule entre des rochers. Sur le devant 
on charge une barque. D’une touche gracieuse. 




A. DIEPENBEÉCK, 
lu U p. , i /.y /. 14 , 9 /. T. 

?8 Le Sauveur mort sur les genoux de sa Mère. 

Traité dans le goût de Van Dyck. 

INCONNU. 


K. 13 p, , 10 l. ; L 1 3 p' 3 3 /. T. 

2 9 Iphigénie offre de Tencens aux mânes de son Père. 

INCONNU. 
h- 42 P' y 7 £ 5 l - 59 P- y 4 /- T 7 - 

8o Ancienne copie de l’étable , ou l’enfant prodigue , 
de Rubens. ( N° 9 de ce Catalogue. ) 



* ^ 


LE POUSSIN. 

h. 20 p. j 6 L y L 26 p ., 5 /. T. 


' > <, 


81 Ruines d’Architecture romaine. Sur la droite on voit 
le portique d’un temple ; le tombeau d’Agrippa occupe 
la gauche ; au centre , à travers un arc de triomphe, on 
découvre le colisée. 

Plusieurs ligures enrichissent ce beau Tableau , d’une 
grande harmonie de couleur et d’une belle exécution. 



(‘2? ) 
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INCONNU. ' 

v h. 15 p. , 4 l -i l> 12 P- > 7 ?• T, 

32 L’enfant Jésus et St Jean qui se caressent. D’un 

vigoureux coloris. 

/ 




J2- 
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P, B.REUGHEL. 
lu 7 p», io /. i /, io p , 9 l B\ 


83 La Baleine rejettant le prophète Jonas. D’une tou- 


4 


che très spirituelle. 


F. FRANCK. 
h , 22 />., /. 17 />. T. 

84 L’adoration des Bergers. 

J. JORDAENS. 

h , 19 p ,, 4 /. 5 /• 27 />. , I /. 7 \ 



SNAEYERS. 

/j. 6 />. : 7 l. -, l. 6 p. B, 

86 Paysage boisé. ïl est orné de beaucoup de figures. 




LE MÊME. 
même dimension* Ê» 

Antre Paysage boisé. ( Pendant du précédent. ) Même 
sujet. 

Ces deux Tableaux sont touchés avec esprit. 



( *2 ) 



* BOSSAERT. 

k. lô p. , 9 /. ; /. 14 p. , 9 U C. 

88 Choc de Cavalerie. 
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over for you readily conceive there are many things which one may do himself to which an 
attorney cannot agréé. 

In the meantime be assurred, dear Calvert, \ve will spare no pains to promote our 
common interest. In a few days you will again hear of us. We remain as ever dear sir, 

Your very affectionate Brothers 

C. J. Stier and J. M. A. van Havre 


Antwerp the 15 of Sept: 1821. 

G. Calvert, Esq r . 

Dear Brother: 

Your letters of the 4 th . of June and i 8t . of August hâve been received as also 
those of Caroline by the way of Amsterdam, it is extremely painfull to us to think that 
shortly after having written those, you will hâve received ours of the 25 th . of June, com- 
municating to you the irréparable loss we had sustained by the Death of our Dear Father; 
on the io th . July we wrote you again, begging you in case you should not corne to Europe 
your self to send us without delay your power of attorney. This letter was repeated by 
duplicate on the 27 th . of July and again on the io th . of August by copies of both, when we 
sent you an authentic copy of the will of our late Father. In the uncertainty whether it may 
hâve been possible for you to leave the U. S. A., and anxious for the sake of our common 
intrest to promote the liquidation of the inheritance, we beg you to send us as soon as possible 
a statement of the respective values of ail the property our late Father died possessed of 
in America. You will observe that there being orphan children, the estimation must be 
made in a lawfull form and approved of by the guardian, the estimation of the several kinds 
of property must be that of their value on the 22 d . of June last, date of the opening of the 
inheritance and of the inventory. If your journey to Europe was resolved upon but delayed 
on account of necessary préparations we beg you to send us at ail events as a provisional 
means the power of attorney as well as the estimation; the delay of those being calculated 
to produce the most pernicious conséquences. 

We hope dear Brother etc. 

C. J. Stier and J. M. A. van Havre 


Philadelphia, Sept: 21, 1821. 

My dear Brothers: 

I hâve just returned to this place with my daughter Caroline from an excursion to 
Canada, we hâve been absent from home more than two months, Caroline’s health has been 
délicate but I now hope she will enjoy as good health as she ever did, my other children are 
ail well. George I left in Cambridge, where he has the réputation of being a very clever 
fellow. I fear he may be a little spoilt by the ladies as he is thought by them very hand- 
some, you shall see him as soon as he graduâtes. There is a request of yours in your last 
letter which if made in the first instance might hâve been complied with, that is, letting the 
dividends remain in the Bank, this I hâve not done, having made a great addition to the 
Riversdale Estate by the purchase of “ Kop Tavern” and the érection of a very fine mill 
at Bladensburgh ; I hâve found it necessary to take most of dividends to enable me to make 
the payments, as they hâve ail been employed for the benefit of my children and will be 
accounted for in the settlement. Caroline and I rejoice at the improvement of M r ". van 
Havre’s health and pray it may be quite restored, I remain dear Brothers, 

Afïectionately yours, 

To C. J. Stier and Geo. Calvert 

J. M. A. van Havre. 




ROSALIE MORRIS JOHNSON 
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Antwerp, Jan. n th . 1822. 

G. Calvert, Esq r . 

Dear Brother, 

Let me dear brother express my ardent wishes for your happiness and that of 
your children. . . . We trust Dear Calvert that if it be possible for you to visit us you will 
not leave your Caroline and Eugenia and their younger sister behind, it is only with you 
they could undertake such a journey while your sons may any time perform it by themselves 
and find it an easy task. . . . We entreat you Dear Brother to take at our commpn expense 
a clerk to draw up the accounts of ail that lias been done for our father and ourselves since 
the last accounts sent us by our dear Sister. 

On our part we hâve as early as the beginning of August sent out experienced persons 
to make estimations of the landed property; a rainy season such as we never experienced 
(that of 1816 excepted) has interrupted this task which will be resumed with the first post. 

The whole of the property in Europe belonging to both Paternal and Maternai inheri- 
tances exclusively of f. 130,000 or $52,000, held in dotation by M rs . van Havre and an equal 
sum held by my self may at a rough calculation amount to the sum of 750,000 guilders or 
$300,000, nominal value, the real value of which will only be ascertained by the completion 
of the estimation. Again on a superficial view we find that on this side of the océan there 
will be a landed property twice the value of what our father once held in America, that is 
to say twice the value of your house and lands of Bladensburg, Spurriens, Dorsey, Batlands 
etc., together. 

We intend dear Brother, to propose to you, that you should keep ail the property in 
Lands in America and we ail that of the same description in Europe, the latter consist in 
the house our Father inhabited in Antwerp, the castle of “ Cleydael,” the country seat of the 
“ Mick,” a tract of wood at Loenhout, and a farm at Contich, some smaller farms in different 
villages in the vicinity of the “ Mick,” three farms and some separate tracts of Lands in the 
lower grounds called “ Poitiers.” 

The remainder consists of mortgaged rents, obligations, public stock, ail susceptible 
of an easy division. The magnificent Gallery of Pictures left by our Dear Father has been 
with us the matter of long considération, that rare and beautiful collection is not susceptible 
of a division among us, one single portrait; the “Chapeau de Paille,” being worth as much 
as ail the rest together, thus two lots only could be formed, and one of the three inheriting 
branches was to hâve no share, we finally resolved upon a public sale as a means which 
bringing forth the real value of the whole collection, left every one of the inheritors at full 
liberty either to acquire at the sale by making the highest offer, such particular parts as 
would please him, or if he had no such inclination, then to leave the contest to others. Not 
knowing Dear Brother whether you or your children may hâve any inclination to aim at 
the acquisition of any of those pictures, I beg you in case you should desire any, to communi- 
cate your intentions, I send enclosed a list of the whole on which you will easily discover 
some of those you hâve so long taken care of. I hâve as much as was in my power joined 
notes respecting their merits and price and will send you a more descriptive catalogue, if 
you think it proper Dear Brother, you will hâve the advertisement published in the U. S. A., 
vvhere besides private amateurs it might fall in the plans of the Government to begin the 
formation of a National Muséum, with pictures so genuine and so well known. In fact this 
extraordinary collection seems to be better calculated to be the splendid ornament of a palace 
or a National Gallery than to be modestly hidden within the narrow bounds of a Gentleman’s 
dwelling. Hoping soon to hâve a letter from you I now Dear Brother embrace you most 
tendèrly and also your dear children, for me, my wife and ail your friends. 

Yours affectionately, 

C. J. Stier 
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Antwerp, Mardi 2 Ô th . 1822. 

Dear Brother, 

We received yours of the 22 nd . of Dec., and 3 of Jan., last with the enclosed estima¬ 
tions of the property which our dear late Father was possessing in America on the 22 nd . of 
June last. Receive dear Calvert our thanks to you and your daughter for the care you hâve 
given to this investigation. . . . 

This information is the more essential as by the death of o^ir Aunt Stier-Guyot, who 
died on the n th . of March, the inheritance of her late husband Joseph Stier enjoyed by her 
during her life time is now devolved to the different branches of the family of Stier, seven 
in number; thus one seventh part on our late father, in whose name we are to amount with 
the family for $1000 new 6 per G, $11082.20 nominal 3 pr C. and 10 Alexandrian Bank shares, 
ail belonging to that inheritance. 

After long and anxious expectation we obtained on the end of last month the complété 
estimation of the land property in Europe, amounting to Guilders, 418,156.11 or $167,262.62. 
Our plan of division mentioned in my letter of the n th . of Jan: was going to receive immé¬ 
diate execution when an illness of M”. van Havre interrupted it. I hope we will soon be 
able to résumé them. I enclose a list of the articles of Gold and Silver which being old 
fashioned will not sell above the value of the métal except the medals for which some 
amateurs may be found. 

Another list contains the jewels, the principal part of which as you will observe con- 
sist of Rose stones, fiat bottomed, that kind of diamond is less valuable than the brilliant 
which latter is terminating in a point and is the diamond now in fashion. Neither the rings, 
bracelets or earrings could be worn in their présent forms, if you or your children wish to 
hâve any of those objects at the prices joined please dear brother to give your directions either 
to M r . van Havre or myself. Neither he or I are in a situation to take any of the diamonds, 
as my wife has a complété set of brilliants and so has M rs . van Havre. In silver plate we 
also furnished our selves at the time of beginning house-keeping. Our dear Father after 
his retum was wholly engrossed with agricultural pursuits and the enjoyment of his Picture 
Gallery, never took the pains of furnishing his house which had been totally devastated 
during his absence. The little sélection which he carried to America and back again forms 
still the most interesting part of the furniture, which consisting of articles of little bulk may 
be divided among your children, M r8 . van Havre and my self, in three lots. The rest of the 
furniture, plate and jewels may be disposed of to the best advantage immediately after the 
sale of the pictures in the beginning of August, the sale of the pictures being fixed on the 
29 th . of July next. 

I now take leave from you dear Calvert Y r . affect. 

C. J. Stier 


Antwerp, August 9, 1822. 

G. Calvert, Esq r . 

Dear Brother, 

Our late father’s collection of pictures was sold on the 29 of July as you will 
see by the statement enclosed. I purchased for you the “piece” representing Romulus and 
Remus, for 57,80 florins or $22.88. The Boar Hunt bought by an English gentleman, flor. 
167,20 or $66.88, exceeded your orders. The King of the Netherlands acquired the Roman 
Daughter N°. 2 and also N° 8 . 5 and 6 of the catalogue, he contended almost to the last for 
the “Chapeau de Paille ”, adjudicated to M e88rs van Nieuwenhuysen of Brussels and Smith 
of London, dealers in Pictures, who will gain considerably by publishing engravings show- 
ing the original and disposing of it afterwards. 

I bought for myself the two fine Portraits by Van Dyck, N° 8 . 3, 4, besides N 08 . 7, 8, 
26, 30, 3L 36, 40, 4 2, 46, 49 , 80, 81 and 83. M r . van Havre bought N°. 32 and M r . délia 
Faille N°. 71- 
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The whole of the collection sold for about f. 12,000 more than the original price, we 
need not wonder if the Roman Daughter and several other of the most valuable pictures sold 
lower, since in purchasing them our Father had to contend with wealthy families who were 
reluctant to part with them. 

I had expected a higher price for the celebrated “ Chapeau de Paille,” persuaded that 
a number of English noblemen and above them ail George IV would want it at any price, 
I cannot conceive how they left it to a merchant, but so it is, Wishing dear Brother, etc 

C. J. Stier 


“Cabinet de tableaux de Feu Monsieur H. J. Stier d’Aertselaer. 
Catalogue de tableaux des ecoles Flamande, Hollandaise et 
Italienne. 


Prix des 


N 08 . 


Nom des acheteurs. 

tableaux. 

1. 

P. P. Rubens, Le Chapiau de Paille. 

Smits et van Nieuwenhuysen. 

32.700 

2. 

La Charité romaine, P. P. Rubens 

Steengraecht pour S. M. le Roi 

5-300 

3 - 

Portrait du Ch ,ler . Le Roy, A. van Dyck. 

C. J. Stier 

5-200 

4 - 

“ de l’epouse idem. 

C. J. Stier. 

6.000 

5 . 

Portrait en pied de F. van der Borght, par 

f Pour S. M. le Roi 



A. van Dyck. 

Steengraecht 

1,000 

6. 

Le Confesseur de Rubens, P. P. Rubens. 

de Vriese pour S. M. le Roi 

4,050 

7 - 

Portrait d’un Magistrat, A. van Dyck 

C. J. Stier 

500 

8. 

Portrait d’une Dame Agée, A. van Dyck. 

C. J. Stier 

550 

9 - 

L’Etable on l’Enfant prodigue, P. P. Rubens. 

Mayiez. 

3,oio 

10. 

Le Crucifiement de S 1 . Pierre. A. van Dyck 

Le Collonel Rottiers. 

300 

11. 

Le portrait en Priste de Philippe Rubens. 
P. P. Rubens. 

van den Nieuwenhuysen. 

1,070 

12. 

Buste d’une Juene femme vuede profil. P. P. 
Rubens. 

Pizetta. 

590 

13 - 

Portrait d’un Jeune homme, P. P. Rubens. 

Pizetta. 

175 

14. 

Jupiter enfant au milieu des Corybantes. 

J. Jordaens. 

Wellens. 

330 

IS- 

Portrait d’une Jeune Dame, vetue de Satin 
blanc. J. Bronkhorst dit Langenjan. 

Simmerson. 

360 

16. 

Romulus et Remus avec la louve. P. P. 
Rubens et Huysmans. 

Regemortel. 

52 

17 . 

Cléopâtre se donnant la mort par la piqûre 
d’un Aspic. Guido Cagnacci. 

Emmerson. 

i 75 ,oo 

18. 

Porcie femme de Brutus. G. Cagnacci. 

Broglio. 

60,00 

19. 

Sainte famille. Maître Italien. 

Broglio. 

105,00 

20. 

Le Portrait d’un femme vêtu en noir. Le 
Titien. 

Pizetta. 

75 ,oo 

21. 

S 1 . Jean prêchant dans le Desert. Salvator 
Rosa. 

Eckford de Londres. 

85,00 

22. 

Une femme tenant son Enfant appuyé contre 
son sein. Dominico Feti. 

Broglio. 

40,00 

23. 

Paysage. J. Wynants, et A. Vandervelde. 

van den Nieuwenhuysen. 

2005,00 

24. 

Une Jeune Dame assise pinçaut de la guitare. 
Gonzales Coques. 

van den Nieuwenhuysen. 

35 o,oo 

25 - 

Groupe de Fruit et de Gibier. J. Feyt et 
Quellin. 

Baranowski de Vienne. 

200,00 

26. 

Vue de la Mer. J. van Capelle. 

Verwerfs. 

235,00 
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27. Les Animaux prêts a entier dans l’Arche. 

J. Breugel. 

28. Lievre suspendu à une branche d’Arbre. 

J. Weeninckx. 

29. Paysage. P. van Bloemen et Huysman. 

30. Paysage Italien. Barent Gael. 

31. Paysage Italien. “ “ 

32. Paysage. N. Berghem. 

33. Paysage Montagneux. N. Berghem. 

34. Diane sortie du bain entourée de ses Nym¬ 

phes. D. Verstangen. 

35. Un hiver. D. Temiers et van Heyl. 

36. Halte de Cavaliers. Maitre Inconnu. 

37. Paysage. A. Keerings et C. Poelenborg. 

38. Paysage Italien. J. van Huysam. 

39. Paysage Italien. J. van Huysam. 

40. Le Miracle de Bolzene. J. Bronkhorst. 

41. Paysage Montagneux. G. Deheus. 

42. Paysage. D. Terniers. 

43. Paysan regardant par unfenêtre. A. van 

Astade. 

44. Paysage. Thierry van Bergen. 

45. Paysage Montagneux. D. Terniers. 

46. Paysage Antique. Francisque Mille. 

47. Autre paysage même genre. F. Mille. 

48. Paysage. D. Terniers. 

49. Des femmes se baignant. C. Poelenborg. 

50. Foire aux Chevaux, van der Willigen. 

51. Enée aux Enfers. P. Breugel. 

52. Boaz consentant a prendre Ruth pour femme. 

J. Jordaens. 

53. Ruth (etc.) 

54. Embarquement de Soldats turcs. Gio Batta 

Weeninkx. 

55. Chasse au Sanglier. P. de Vos et Wildens. 

56. La fuite en Egypte. N. Helt Stockade. 

57. Sainte famille. Otto van Veen. 

58. Paysage. H. Mommers. 

59. Paysage. G. Hoet. 

60. Paysage. N. Berghem. 

61. S*. Famille. J. Bourden. 

62. Le jugement de Paris. Wolfert. 

63. Guirlande de fleures. Segers et Quellin. 

64. Marine. Bonaventure Peeters. 

65. Marine. 

66. Jeune Villageois. Michel Ange ter quozzi. 

67. La Vierge contemplant Jésus. T. Willeborts 

Bosschaert. 

68. Copie d’apres gravure de la descente de Croix 

de Rubens, par B. Besschey. 

69. Ruine d’un Ancien chateau. J. van Goeyen. 

70. L’Entrée d’un village. Rombouts. 

71. L’embouchure d’une Riviere. J. van Goeyen. 

72. Paysage. J. van d’Hude. 


van den Nieuwenhuysen. 

Duncombe. 

Six. 

Six. 

Vervverfs. 
van Havre-Sfier. 

Die K. 

van Bree. 

Vanneken, Lokeren. 
Verwerfs. 

Pizetta. 
van Dam. 

Emmerson. 

Stuyf. 

Six, d’Amsterdam. 
Verwerfs. 

Emmerson. 

de Vries, d’Amsterdam. 
Quertenmont. Schilder. 
Verwerfs. 

Emmerson. 

Emmerson. 

Verwerfs. 
van Bree. 

Maer. 

Maer. 

Maer. 

Wellens. 

Blondel, 
de Marsis. 

Broglio. 

Foster, 
van Bree. 

Léman, de Bruxelles, 
van Bree. 

W. Gruytters. 
van Dam. 

Emmerson. 

« 

Maer. 

Vinck de Wuestwezel. 

van Bree. 
van Dam. 
van Dam. 

J. délia Faille, 
van Camp. 


390,oo 

300,00 

101,00 

112,00 

135,00 

220,00 

700,00 

116,00 

200,00 

450,00 

165,00 

126,00 

106,00 

36,00 

310,00 

40,00 

52,00 

195,00 

92,00 

86,00 

55 ,oo 

25,00 

180,00 

210,00 

13,00 

20,00 

10,00 

150,00 

152,00 

20,00 

20,00 

76,00 

i 75 ,oo 

16,00 

52,00 

10,00 

16,00 

126,00 

84,00 

22,00 

52, ôo 

162,00 

29,00 

33 ,oo 

79 ,oo 

25,00 
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73. Paysage. G. de Heus. 

74. Un grimacier jouant, (etc.) Ary de Voys. 

75. Paysage. Ecole de Berchem. 

76. Des bestiaux couchés dans une prairie. 

G. Romyn. 

77. Vue du Rhin. Herman Sachtleven. 

78. Le Sauveur mort. A. Diefunbeeck. 

79. Iphigénie offre l’encens (etc.) Inconnu. 

80. Ancienne Copie de l’etable, on l’Enfant pro¬ 

digue de Rubens, par un maître Inconnu. 

81. Ruine Romain. Le Pousin. 

82. l’Enfant Jésus et S 1 . Jean (etc.) Inconnu. 

83. La Baleine rejettant (etc.) P. Breugel. 

84. Adoration de Bergers. F. Franck. 

85. Le jugement de Midas. J. Jordaens. 

86. Paysage boisé. Q. Snaeyers. 

87. Autre paysage boise. " 

88. Choc de Cavalerie. Bossaert. 

89. La Sainte Famille. Inconnu. 

Total de la vente 


Emmerson. 

M me . van Havre. 
Maer. 

van Dam. 
Nieuwenhuysen. 
van Dam. 
van Dam. 

Stuyf. 

Stuyf. 
van Bree. 

C. J. Stier. 
Stydonck. 

Maer. 

L. Vinck. 

« « 

Broglio. 
van Bree. 
70.627,00 
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150,00 

62,00 

18,00 

26,00 

6,00 

9,00 

16,00 

70,00 

16,00 

3,00 

5,00 

6,00 

5,oo 

7,oo 

7,oo 

14,00 

16,00 


La vente se fera a Anvers le lundi 29 juillet 1822 â dix heures du Matin dans la maison 
du défunt rue de Venus. 

Nota M r . de Vries d’Amsterdam était Chargé d’Acheter des tableaux pour le comte 
du Gouvernement des Pays Bas. 


The following descriptions of eight of the above mentioned paintings, hâve been taken 
from A Catalogue Raisonne, by John Smith. (London, 1830.) 

1. " The Chapeau De Paille. A portrait of a young lady (said to be Mademoiselle 
Lundens,) wearing a black Spanish hat, adomed with black and white feathers, and elegantly 
attired, according to the costume of the time, in a black velvet bodice and skirt, with scarlet 
sleeves and white epaulettes, tied with rose-colour ribbons, and a tawny-colour scarf, thrown 
in a négligent manner over the shoulders ; the hands are passed over each other in front, the 
left one holding the scarf. Her complexion is most delicately fair, but the hat, inclining 
forward, throws a shade over the upper part of the face, which, by the reflex from the white 
bosom, is rendered beautifully transparent. She is represented passing before the exterior 
of a window on a fine sunny day, the effect of which is strikingly denoted in the brilliancy 
of the colouring. 2 ft. 7 in. by 1 ft. 10 in. P. Tradition States that this beautiful picture 
was so highly prized by the artist, that he never could be induced to part with it. At his 
death, in 1640, it was inserted in the Catalogue of his Pictures (lot 122) which were sold 
privately in detail, and, when his widow died, passed into the family of Lundens, with whom 
it remained as a joint property, until a few years back, when it was purchased by the late 
proprietor, Baron Stiers d’Aertselaer, of M. Van Haveren, for 50,000 fs., 2000 1. On the 
decease of the Baron, it was sold for the benefit of his children, in a collection of other 
valuable pictures at Antwerp, on the 29U1 of July, 1822, and was purchased by the 
Writer, in conjunction with another person, for 32,700 flo., which, with the addition of 10 
per cent., and other incidental expenses, is about 3000 gs. . . . Shortly after the picture arrived 
in England, it was sent by His Majesty’s express desire to Carlton House, where it remained 
for a fortnight. ... In the month of March following (1823), it was exhibited at Mr. Stan- 
ley’s Rooms, Old Bond Street, and never did any other picture receive such universal admira- 
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tion and applause. . . . The picture was sold by the Writer, the same year, to the Right 
Honourable Robert Peel, in whose possession it now is, forming the nucléus of his choice 
collection. Mr. Reynolds has engraved a print of it, in mezzotinto; and there is also one in 
line, by Tayler, done from an old black chalk drawing.” (Vol. IL Pages 228-230.) 

Note: The Chapeau De Paille is now (1907) in the National Gallery, London. R. W. J. 

2. “Roman Charity. Now in the Hague Gallery.” (Vol. IL Page 113.) 

3. “ A full-length Portrait of the Chevalier Roy, Counsellor to Prince Ferdinand, Gov- 
emor of the Low Countries.” (Vol. III. Page 104.) 

4. “ Portrait of the Chevalier’s Wife. These pictures hâve since been purchased, at 
the price of 1500 1 ., by the Prince of Orange, in whose collection they now are.” (Ibid, page 

105.) 

5. Full length Portrait of Francis Vander Borcht. Hague Gallery. (Ibid, page 38.) 

6. A Portrait of R. P. Michael Ophovius, a Dominican Monk. Now in the Hague 
Gallery. (Vol. IL Page 113.) 

9. “The Prodigal Son. Sir Joshua Reynolds, in his Tour through Flanders, mentions 
this picture, which was then in the collection of M. Pieters, 1781.” “ It was in the Writer’s 
possession, for sale, in 1823-4, at 800 1 . Now in the possession of W. Wilkins, Esq.” (Ibid, 
page 227.) 

11. Portrait of Philip Rubens, the artist’s brother. Now in the possession of Baron 
Mecklenburg. (Ibid, page 227.) 


November 2, 1822 and 
January 25, 1823. 

Charles J. Stier, Esquire. 

Antwerp, 

Dear Brother, 

The sale of the Pictures did not equal my expectations, but hâve no doubt that more 
could not hâve been obtained for them. I regret you did not purchase the Boar Hunt for 
me, ’tho it did sell for a little more than my limit, I wished to hâve had for my children 
one good picture of their Grand Father’s collection, which they will frequently hear mentioned. 

My son George will not be of âge for one year, by that time I hope you will see him 
in Europe, where I will send him to complété his studies, he will graduate the first of Sep- 
tember next. My dear Caroline has been addressed by several, has given the preference to 
a M r . Morris of Philadelphia, a man of good connections, a nephew of M r “. Powell, he has 
little property but of respectable standing at the bar, and appears to be of amiable disposition. 
I shall consent to their union as soon as I can say what she will hâve to expect. 

With best wishes for the improvement of your health in which my children ail join, 
I remain affectionately and 

Sincerely your Brother 

Geo. Calvert 


Antwerp, April i7 th . 1823. 

M r . Calvert. 

Dear Brother, 

The contemplated union of my “ Godshild ” Caroline with the man of her’s as 
well as of her Father’s choice is a matter of great satisfaction to us ail, and would hâve made 
the same happy impression on the feelings of our late most beloved and respected father 
whose wishes to that effect you will find consigned in ail his letters. 

Could not dear Brother this happy event procure us the pleasure of embracing you in 
Antwerp, your Carolina married, would be in a situation to take care of those of her brothers 
and sisters whom you should not think proper to bring with you, do think on it Dear Brother, 
do corne next fall with George and Eugenia, to enter together with us on the most agreeable 
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house in Antwerp which I bought as soon as our late father’s house had been allotted to 
van Havre’s children. 

The act of division exhibits exactly the property your Daughter Carolina will be 
entitled to for the présent for her fifth part of what has corne to your children, viz 


\ of fl. 53466 or $21386 

say $10693.20 

part of fl. 30000 or $12000 6083.70 

the sum of fl. 3750 or $1500 

Received by the late Rosalie for her children in 1805 1500. 

The amount of 3 d lots of late H. J. Stier Succ r . 104088.04 

Total amount of the property belonging to the children, both the 

property and Interest. $122,364.94 

Of which è th . part to each child $24,473.59. 

Your children are proprietors, but the revenue will belong to you on the following 
articles, viz 


Late Rosalia’s dotation consisting of the Bladensburg Estate and $12000, complément 
by the act of the 27 th . of December 1822, together fl. 130000 or $52,000.00 

M rs . M. L. Peeters succession, fl. 126703,88 or 50,681.55 

Total amount of the property, the revenue of which belongs to 

M rs . Calvert-Stier $102,681.55 

We hâve lost, on the 30 th . of March last our worthy and beloved uncle, Anthony Stier, 
who so lately proved once more his kind disposition to his relations by representing your 
children 'at the execution of the act of division, aged 73 years, he had been languishing since 
last summer, no medical assistance could stop his graduai décliné; having raised no children 
he left his property to the five branches of the family Stier, of which our father was one, his 
widow, bom Lunden, enjoys the revenue during her life time. 

My absence from home, (on account of our common interests) compels me once more 
to terminate; thus briefly repeating the expression of the tenderest affection for you, dear 
Brother, and your children, 

C. J. Stier 




